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INTRODUCTION 
La bibliothequc situec sur le campus de Funiversite de Paris X Nanterre presente 
de larges espaces de travail et de stockage des documents, pour le bcncllce de 1'usager. 
Elle offre a ses 35 000 etudiants environ 380 000 ouvrages, 7 400 theses et 3 500 titres 
de pcriodiqucs. 70 % de ces documents, repartis sur deux niveaux1, sont directement 
accessibles et peuvent (dans certains cas doivent) etre consultes grace aux 2 400 places 
assises mises a la disposition des lectcurs. Le personnel relevant du corps des 
bibliotheques rcpresentc 90 postes budgetaires. Paraii les titulaires, le personnel 
d'encadrement (A) se monte a 17 personnes (13 eonscrvateurs et 4 bibliothccaires), 
pour 19 bibliothecaires-adjoints et 35 magasiniers ou inspecteurs de magasinage. En 
outre, il faut noter Femploi d'un nombre non ncgligeablc de temporaires (26 postes). 
Ces donnecs chilTrees esquissent Fimage de la seconde bibliotheque universitaire 
d'Ue-de-France par sa superficie (derriere Paris XI), d'un etablissement dote 
d"importantes collections (parmi les premieres d'Ile-de-France d'un point de vue 
quantitatif), et qui accueillc une population d'etudiants tres nombrcusc2. Cest dans ce 
contexte particulicr et pour offrir le mcillcur accucil documentaire possible aux usagers 
que s'organise le travaii du personnel. 
Au cours de ce stage, j'ai ete amenec a reflechir a la mediation exercee par le 
professionnel pour aider le lecteur a trouver les informations dont il a besoin, et a 
evoquer dans mon memoirc d'etudes, outre les taches qui. m'ont ete conjlees, les 
clcments d'organisation amenes a avoir Finlluencc la plus directe sur cette assistance. 11 
me semble donc plus intercssant, dans le souci de ne pas faire de redondance, et de 
fagon complementairc, de presenter dans les pages qui vont suivre les principes de 
1 Voir annexe n° 1. 
2 Elements de comparaison foumis par FE.S.G.B.U. de 1993. 
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Porgamsation inlerne situee en amont de Faide au lecteur. II ne s'agit pas d'en faire une 
analyse detaillee, ce qui nccessitcrait un memoirc d'etudes, mais d'en dctlnir les 
caracteristiqucs gcncrales. I/occasion d'analyser cet aspect du travail des 
bibliothccaires m'est tres opportuncmcnt fournie par un projet de reinformatisation du 
S.C.D. qui nccessite une mise a plat des circuits du document et du lecteur, et suscite 
parmi le personnel de nombreuses interrogations sur les incidences de cette operation 
sur l'organisation de leurs activitcs futures. Ce sont ces interrogations que je souhaite 
mettre en lumierc ici. 
En particulier, ce rapport s'efforcera de mettre en relief la fagon dont 
Vorganisation interne de la bibliotheque parvient a integrcr la notion de reseau, c'est-a-
dire de travail en coopcration soit entre les services qui la composent, soit dans ses 
relations avec Fexterieur. Ainsi, Vorganisation du travail apparait en phase d'evolution, 
liee a une prise de consciencc accrue de la force et des avantages d'un cadre d'activites 
fonde sur le developpemcnt de collaborations pertinentes. 
Dans le cadre inteme, la reinformatisation pose deux defis a relever : sur le plan 
des conditions de travail celui d'une modification des structures et des comportements 
dans le sens d'un dccloisonnement des services, et sur le plan de la mise en reseau des 
catalogues cclui d'une prcparation a Finsertion du nouveau systeme choisi dans le 
Systcme Universitaire prochainement instaure dans les bibiiothcques universitaires 
frangaises (I). 
D'autre part, malgre une position excentree sur le campus qui ne facilite pas son 
integration dans le contexte universitaire, la participation de certains services de la 
bibliothcque - la vidcothcquc et la sonothcque - a l'animation d'un reseau a finalites 
pedagogiqucs voulu par la prcsidence de Funiversite temoigne de la necessite de penser 
en termes de collaborations pour fairc progresser les services rendus aux usagers (11). 
Le volet documentaire du Contrat quadricnna! de FUniversite de Paris X -
Nanterre pour les annces 1997/2000 prend acte des deflciences du rcseau local de 
documentation en constatant la disparite des structures et 1'inexistence de toute 
coordination entre elles. Le Service Commun de la Documentation, cree en 1994 a Paris 
X, ne eomprend en. effet que la Bibiiothcque universitaire, les onze bibliotheques 
d U.F.R. ayant choisi un statut d'associees qui leur permet de maintenir leur 
independance. I/un des objectifs poursuivis par Funiversite est en consequence de 
parvenir a la cooperation de ces unites documentaires, afin de promouvoir la recherche 
par une meilieure connaissance des fonds existant sur le campus et leur mise a 
disposition elargie. Dans cette perspective, la bibliotheque universitaire se voit attribuer 
un role de coordination lie a son propre projet de reinformatisation. 
En effet, alors que les B.U.F.R. disposent encore de fichiers papier, la 
bibliotheque est deja equipee d'un OPAC. Acquis en 1989, ce cataiogue informatise se 
presente sous une forme videotex, et permet de faire des recherches sur la seule partie 
du fonds de monographies traitees posterieurement a cette date. Le logiciel n'est pas 
d un maniement tres ergonomique ni tres convivial. La recherche n'en est que plus 
aleatoire pour les usagers3. 
Une reflexion sur la reinformatisation est engagee des avril 1997, lorsque les 
premiers contacts sont pris avec un consultant pour assister Fequipe de projet dans la 
conduite des diverses operations devant aboutir au choix du nouveau systemc. En 
3 Voir le memoire realise pendant ce stage. 
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parallelc, est forme un comite de pilotage compose de diverses personnalites de 
I universite (professeurs, membres de 1'equipe dirigeante, informaticiens), un 
representant de la DISTNB et le directeur de la B,U. En octobre 1997 sont constitues 
deux groupes tcchmques eharges d'analvser avec precision le circuit du document (et en 
particulier la gestion des acquisitions), et le circuit du lecteur4. 
Les reunions qui se sont deroulees courant octobre et novembre ont permis de 
confronter les differents points de vue concernant 1'organisation actuelle du travail a la 
B.U. et de suggerer des amcliorations a apporter dans les deux domaines prccites pour 
un meilleur service a 1'usager. Leur interet a ete double pour un observateur extericur : 
d'une part a ete brosse un tableau de 1'organisation interne de la B.U. en faisant 
ressortir ses dysfonctionnements (1), d autre part sont clairement apparues les 
ditflcultcs de faire un choix sutfisammcnt souple pour s integrcr au nouveau reseau 
universitaire en preparation (2). A partir de ces constatations peuvent etre mises en 
relief les difficultes et les incertitudes de la traduction de la notion de reseau, sur les 
plans interne et exteme. 
1) UII rescau de traitement du document : vers un decloisonnement de 
Forganisation de la B.U. ? 
En effet, bien qu'il s'agisse de Finfonnatisation du S.C.D., et que les B.U.F.R. 
soient associecs a cette opcration, les sujets abordcs en rcunion ne conccmaient que la 
B.U. Par aillcurs. si, de fagon un peu illusoire compte tenu du peu d'interet de ces 
categories pour la question, les opimons des etudiants et des professeurs a ete sollicitee, 
les responsables de B.U.F.R. n'ont pas participe a ces reunions. Certes, ils ne sont pas 
professionnels de la documcntation, mais pcut-etre auraient-ils pu emettre des 
suggestions inspirccs par la rcflcxion et la pratique. Un qucstionnaire a ete clabore pour 
les etudiants mais transmis de fagon trop aieatoire pour donner de rccls resultats. Les 
4 Voir le calendrier de la reinformatisation en anncxe n° 2. 
Ce sujet a cte plus particulierement traite par Fequipe « Circuit du document ». 
Pour information, 1 equipe « circuit du lecteur » a aborde les questions du reamenagement des 
salles, de 1 ergonomie des termmaux et de la modulation des sources documentaires qui y seront 
disponibles, ainsi que de la differenciation des durees de pret selon le statut de 1'usager (professeur / 
chercheur / etudiant) ou du document (manuel / autres). 
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moniteurs-etudiants n'ont pas ete davantage consultes. Des professeurs invites a une 
reunion ayant pour objet de mieux connaitre leurs aspirations sont venus au nombre de 
trois et ont tenu un discours ou pergaient parfois ies signes de leur meconnaissanee des 
services de la B.U. Ainsi, la reflexion des personnels de la B.U. sur la reinformatisation 
est-elle une affaire interne. 
De plus, menee sur un temps relativement court (octobre - decembre)6, elle n'a 
pas ete alimentee d'experiences extericures comparables. La reinformatisation de la 
bibliotheque reste donc sur ce plan egaiement un sujet local. 
I. organisation actuclle de la bibliotheque suggere un modele cloisonne, auquel 
Vequipe de direction s'efforce d'instiller une certaine souplesse7. 
I.a ccllule de base de fonctionnement de Fetablissement est le secteur 
d'acquisition. Les responsables de secteur se chargent des acquisitions dans une 
discipline particuliere. Ils sont assistes de bibliothecaires adjoints et magasiniers, 
charges de cataloguer et d'equiper les ouvrages regus. Ce type de fonctionnement fait 
rcgulierement la preuve de sa rigidite alors que les secteurs sont de taille inegale et ne 
neccssitcnt pas tous la meme quantite de travail. Ainsi, certains secteurs sont ranges le 
matin avec rapidite, alors que d'autres prennent davantage de temps a remettre dans 
Fordre. Cependant, les magasiniers restent affectes a leur secteur au lieu d'aider leurs 
collegues. La meme remarque peut etre faite au sujet du temps de catalogage. Autre 
cxemple, sur un plan different, cette rigidite est egalement visible lors de la passation de 
commandes d"ouvrages traitant de disciplines diverses : sur quel budget son paiement 
doit-il etre preleve ? 
Ces questions ne debouchent cependant pas sur une remise en question directe de 
Forganisation par secteurs. I/objcctif de la direction est de proccder a un recquilibragc 
graduel des rcsponsabilitcs au profit des fonctions transversales dont ont la charge les 
conservateurs et certains bibliothecaires ou bibliothecaires adjoints. Ces fonctions 
6 Les equipcs comprennent environ une quinzaine de personnes. Les reunions se tiennent en general 
le lundi matin, lorsque la B.U. est fermee Elles ont ete plus eparses pendant les premicres semaines de 
novembre en raison des conges. Lorsqu'elies ont lieu avant 1'ouverture au public les autres jours de la 
semaine, elles ne peuvent durer qu une heure, ce qui est peu pour obtenir des resultats. 
7 Voir Porganigramme officiel en annexe n° 3. II est complementaire de Forganisation preseniee 
dans les pages qui suivent. 
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transversales peuvent etre permanentes ou temporaires (telle la reinformatisation ), mais 
donnent a leur titulaire un poids legitime car fonde sur un surcroit d'intervention (donc 
de travail) dans le fonctionnement general de 1'etablissement. Cest pourquoi les 
reunions de conservateurs, presentees comme telles et essentiellement justifiees par le 
statut, sont exceptionnelles. Leur sont preferees les reunions mensuelles de chefs de 
services, constituees des responsables de projets specifiques, donc elargies aux non 
conservateurs. Cependant, en raison du nombre de ses participants, cette instance ne 
peut se presenter un organe de decision. Elle est davantage une grande reunion 
d information lors de laquellc le point est fait sur les differentes questions en cours de 
traitement. 
Aussi en comite plus restreint sont convoques les chefs de sections. I/institution 
de chets de sections a Paris X est largement factice, et etablit un degre hierarchique qui 
ne peut se justifier par la delocalisation d une partie de la bibliotheque sur des sites 
exterieurs comme cela est pratique pour les nouvelles universites. Ils ont en fait ete 
crees par un ancien directeur de la bibliotheque pour obtenir des postes 
supplementaires, mais sont largement restes des coquilles vides sur le plan fonctionnel 
(pas sur le plan financier). Au nombre de trois, ils correspondent aussi a la 
responsabilitc de 1'amenagement d'une ou deux salles et recouvrent les ensembles de 
disciplines suivantes : droit/economie, sciences humaines, langues et litteratures. Le 
souhait de la direction est de voir se developper cet echelon pour faire mieux coincider 
les emoluments regus avec le contenu des fonctions exercees. En d'autres termes, il est 
question de confier aux chefs de section ia supervision des acquisitions dans leur 
section. Cette tentativc particuliere d instillation d'organisation fonctionnelle se heurte 
a des rcticences qui mettent en relief la difilcilc legitimation de ces degres 
hierarchiqucs qui ne sont pas fondes sur 1'anciennete mais sur des valeurs plus 
subjectives (le sens des relations humaines). 
Dans la perspective de la reinformatisation. les conclusions adoptees au terme des 
discussions relatives au circuit du document vont egalcmcnt dans le sens d'une plus 
grande souplesse d'organisation pour les categories B et C. L'objectif detlni est la mise 
en rayon d'un document dans un delai de trois semaines maximum apres reception. 
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Pour les acqucreurs est preconisec la clarification des commandes pour une mcilleure 
coordination, en distinguant les intentions de commande des commandes reellement 
passees, et en ayant unc possibilitc d acces au fichier acquisitions de Nanterre, et au 
fichier de chaquc acquereur. Ces fonctionnalites permettraient la contitution d'un 
fichier reservoir fort utile dans le cas de commande d'ouvrages interdisciplinaires. 
Deux types de mesures visant a la rationalisation du circuit apres reception du 
document sont proposees. En premier lieu, il s'agit de decloisonner le travail en 
secteurs, en prenant comme unite de traitcmcnt clargic la section, afin de mieux ajuster 
les moyens en personnel a la charge de travail. Ainsi, pour parvenir a fiuidifier le 
catalogage sans trop de bouleversement des stractures aetuelles, «il est [...] propose 
qu a chaque catalogueur soit attribue un secteur annexe en cas d afilux trop importants 
dans cette discipline. Ce secteur de soutien se rapprocherait en matiere de discipline du 
secteur propre »8. Ce secteur annexe «correspondrait en fait a un regroupement 
coherent de disciplines avec une dominante au sein d'un secteur plus large »9. Par 
ailleurs les taches d'equipement des documents ne seraient plus specialisees. La 
realisation de ces propositions necessite toutefois 1'etablissement d'une harmonisation 
des procedurcs entre les sections. En second lieu, pour marquer cette volontc de 
restructurer le circuit du document en 1'accelerant a ete evoquee 1'idee de creer des 
«plateaux» de travail, rassemblant dans de larges bureaux les catalogueurs de 
disciplines proches pour permettre une meilleure transmission des documents a traiter. 
La reinformatisation offre ainsi Voccasion de mettre en place une structure qui 
semble a priori plus efficace pour le traitement des documents, ceci pour le plus grand 
benefice du lcctcur et pour unc repartition plus egalc des charges de travail. 
L'organisation par sections subsiste encore pour les acquisitions. Elle peut se justificr 
par une certaine specialisation des conscrvateurs et bibliothccaircs dans le domaine 
dans lequel ils doivent proceder a Venrichissemcnt du fonds. La stabilite des personnels 
charges des acquisitions est un elcment fondamental qui pallie une eventuelle non-
specialite originelle dans la discipline dont ils ont la responsabilite. 
8 Compte-rendu de la reunion du sous-groupe de travail sur la gestion du catalogage et de 
Pequipement, 2 novembre 1997. 
Compte-rendu de la reunion du groupe de travail « eireuit du document » du 13 novembre 1997. 
9 
Cependant, le maintien d une gestion individuelle des aequisitions ne saurait a 
terme etre considerc comme un privilege de statut si les nominations de responsables 
sont davantage liees a la specificite de leur propre cursus universitaire. 
La rcinformatisation est donc susceptible d'avoir des incidenccs sur 1'organisation 
du travail telle qu'ellc est pratiquee a Paris X, Cependant, ces transformations voulues 
ne reprcsentent que la premicre etape d'un processus engage avec la decision de 
renouveler le systeme informatique et prolongc par Vadoption du Systeme Universitaire 
(S.U.). Cette seconde phase suscite en verite bien des inteirogations, 1'architecture 
technique du S.U. rretant pas encore complctcmcnt definie. Des lors, comment inscrer 
des changements locaux dans un environnement aux parametres incertains ? 
2) I-'integration future dans un reseau universitaire : les ineertitudes du 
Systeme l niversitaire 
En 1992 la sous-direction des bibliothcques au ministere charge de 
FEnseignement superieur lancc un projet de creation d'un systeme informatique des 
bibliotheques universitaires fran^aiscs dcstine a rcmplaccr les applications actuelles -
CCN-PS, Pancatalogue, P.E.B., Teletheses, et a s'inserer dans un reseau europeen. Ce 
systeme doit reposer sur trois fonctionnalites de base : un catalogue collectif alimente 
par un catalogage partage, un service de commande de documents, et un repertoire des 
centres de ressources participant au reseau permettant de localiscr les documents et de 
connaitre leurs modalites d'acces10. 
Penser toutes les dimensions de la rcorganisation interne du travail ainsi que la 
configuration du futur OPAC nccessiterait la prise en compte des fonctionnalites 
proposccs par le S.U. Or leurs specifications tcchniqucs ne sont pas encore precisemcnt 
fixees, ce qui rend delicat le choix d'un systeme local. I/architccturc tcchnique de 
celui-ci doit etre suffisamment souple pour permettre Fadoption du nouvcau systeme 
sans trop de heurts. 
10 Voir le rapide descriptif du S.U. propose par 1'ABES sur son site Internet : http://www.abes.fr 
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Cependant, la reflexion sur le eontenu du nouvel OPAC se ressent de ces 
incertitudes. Avec le souci d'offrir des outils de recherche simples a Fusager, il a ainsi 
ete decide de realiser une distmction entre les ressources locales et les ressources 
exterieures a Pans X. Mais cet OPAC ne nsque-t-,1 pas de comporter des 
fonctionnalites redondantes par rapport au S.U. ? Par exemple, dans le eas d'un S.U. 
aux pnncipes d'mterrogation reellement conviviaux11, ne serait-il pas plus interessant 
de Futlliser comme OPAC local, en considerant que les lecteurs sauront reperer une 
localisation clairement indiquee, et en le completant eventuellement de base de donnees 
annexes construites pour offrir une mise en valeur complementaire du fonds 
documentaire ?12 Ce type de questions n'a pas de reponse actuellement, en raison du 
manque d informations disponibles sur la straeture de la zone des donnees locales du 
S.U. 
Ce parallelisme entre Fimplementation du nouvel OPAC et celle du S.U. 
concerne egalement la phase de test (1998/1999). Une telle situation peut etre deploree, 
parce qu elle rend les choix difficiles. Cependant, la necessite de proceder rapidement a 
un renouvellement du systeme mformatique de la bibliotheque (et 1'informatisation du 
S.C.D.) apparaissait de plus en plus claire, VOPAC actuel accusant un reel manque de 
fiabilite dommageable pour la qualite du service rendu a 1'usager. 
Au-dela de ces constatations, il reste que Vinsertion de Pans X dans un reseau 
d'une envergure superieure a SIBIL met la bibliotheque en mesure de participer 
activement a des developpements futurs deja contenus en germe dans le projet de S.U., 
telle la fourniture de documents electroniques, sur un pian local puis europeen. La 
decision de confier la creation du S.U. a la societe PICA est de ce point de vue 
signicative. En effet, cette societe participe activement a des projets europeens 
II est dit dans la note de presentation de 1'ABES que « Dans chaque site, plusieurs profils 
d mterrogation pourront etre parametres, pour tenir compte du niveau des differents utilisateurs 
lesqueis bcneticeronl de Fassistance du systeme a toutes les etapes de la session. Quant aux 
professionnels, lls pourront utiliser des cles de recherche specifiques, adaptees en particulier aux activites 
de catalogage. » 
Philippe VAISSE, «La consultation du catalogue», dans Arabesque 
http://www.abes.fr/bodysu.htm, p. 3. 
Je songe ici a 1 exemple actuel de la bibliotheque interaniversitaire de medecine, qui utilise SIBIL 
en OPAC, et propose pour les periodiques une base de donnee specifique offrant des fonctionnalites 
particulieres (telle la possibilite de saisir les initiales des noms des revues). 
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concemant le document elcctronique (WebDoc, Edilibe 2, Edil, Elite). De plus, outre 
un service de commande de documents gere grace au repertoire des ressources locales, 
le S.U. offrira une possibilite d intcrrogation de la base de documents numcrises 
WebDoc, « en fonction des accords passes. »13 II est prcvu de contlgurer le S.U. de 
fa?on a permettre le developpement de ce nouveau mode d'echange de documents. 
Cette evolution est precisemcnt cnvisagee a terme par la bibliotheque de Paris X, et 
evoquee dans le Contrat quadriennal 1997 / 200014 
Ainsi, 1'organisation inteme de la bibliothcque est susceptible dans un futur 
proche de connaitre des modifications ctroitement lices a l introduction du principe de 
travail en reseau tant sur un plan interieur qu'cxterieur. A 1'echelie de 1'etablissement, 
la reinformatisation offre 1 occasion d instiller une certaine souplesse a des structures 
dont le caractere sclerose apparalt en regard des exigences d'efficacite du scrvicc, par la 
promotion d'unc cooperation intersectorielle (a 1'interieur) ou la poursuite (et le 
developpemcnt) d'une collaboration interuniversitaire (a 1'exterieur). 
En revanche, dans le cadre de 1'un.iversite, la notion de reseau prend un sens dicte 
par I ampleur des partcnariats potentiels a mcttrc en cruvrc. Deux exemples en 
temoignent, sur les plans local et national. 
Florence ROBERT et Maggy PEZERIL, « Un systeme, un reseau », dans Arabesque (adresse 
citcc). 
PHHppe VAISSE, loc. cit. 
Service Commun de la Documentation, Contrat quadriennal 1997/2000, point 2. 
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D K l  X I E M E P A R T I K :  
LE C HOIX DTNE PEDAGOGIE EN RESEAl : 
I I S ATOl l S DE LA BIBLIOTHEQI E 
Du point de vue de 1'universite, une politiquc de croissancc de 1'offre 
documentaire appuvcc sur un choix de supports diversifics rcpond a deux obiectifs : le 
souci de mettre a la disposition des etudiants du campus des moyens modernes 
d'apprentissage qui les familiariseront avec des techniques en developpement, et la 
volonte de se positionner en avant-gardc de Putilisation des nouvellcs tcchnologies pour 
traduire une vision dynamique de Poffre pedagogique. Cette perception evolutive de la 
transmission des savoirs se fonde sur 1'exploitation de la notion de reseau. Dans ce 
contexte, la bibliotheque presente des atouts certains. Deux de ses services s inserent 
dans un dispositif de mise en commun des ressources selon des modalites differentes, 
mais pour aboutir a la mise en oeuvre d'une pedagogie renouvelee : la videotheque (1) et 
la sonotheque (2). 
1) La videotheque : un element central du dispositif pedagogique multimedia 
du campus 
La creation de la videotheque, a la rentree 1994/1995, procede de la volonte 
comm.une de la bibliotheque et de 1'un.iversite d otfrir aux etudiants un espace de 
consultation de documents audiovisuels. Cette decision est liee a 1'existcn.ce de filieres 
dont les enseign.em.ents font une large utilisation de ce type de source ; arts du spectaclc 
et cinema, cinema anthropologique, conceptions et realisations audiovisuclles, 
information et communication, ce qui rcpresente au total environ cinq cents etudiants. 
Mais en realite, le public potentiel est beaucoup plus important. En effet, des U.V. 
d'audiovisuel ou des cours pour Icsquels la consultation de videos represente une 
13 
approche complementaire fructueuse sont souvent integres dans les filieres de sciences 
humaines : ethnologie. sociologie, geographie. histoire, histoire de i'art. langues et 
litteratures (un total estime d'environ mille cinq cents etudiants). D'autre part, la 
diversite du fonds tant en documentaires qu'en fictions favorise aussi des consultations 
motivees par le gout personnel et non pius par les obligations d'etude. Cela signifie que 
les trente cinq mille inscrits a Funiversite peuvent etre interesses par ce service. 
Le fonds comprend actuellement huit cents cinquante documents, dont deux cents 
disques compacts d^cthnomusicologic1" et six cent cinquante videocassettes. Les 
acquisitions sont realisees en fonction des programmes etudies transmis par les U.F.R. 
Ce fonds est difficile a mettre en valeur en raison de la saturation des locaux de la 
bibliotheque. Ainsi est-il reuni dans un espace cloisonne de la sallc des catalogues. Son 
extension est tributaire du demenagement futur de 1'institut de formation Mediadix, qui 
libererait 200 m2 et permettrait d'installcr un plus grand nombre de postes de 
consultation (actuellemcnt il y en a trois postes de visionnement dont un pour les 
videodisques). Cependant, pour tendre vers un rapprochement des supports 
documentaires de differcnte nature dans une meme discipline, la responsablc envisage 
une eventuelle implantation de nouveaux postes de consultation au prcmier etage, dans 
le couloir qui relie les sallcs de sciences humaines et langues / litteratures et est 
actuellement cncombre par un exemplaire incomplet du fichier papier1". En effet, le 
fonds de videos documentaires concerne essentiellement 1'art, les lettres, 1'ecologie, les 
scicnces, 1'histoire, les faits de societe, les sports. 
La videotheque est un outil pcdagogique et culturel tres apprecie par les etudiants. 
D'une centaine en 1994/1995, ils ont ete quatre fois plus nombreux a prendre rendez-
vous pour visionner une cassette en 1995/1996. Ce succes ne se dement pas en 
1996/1997 : en quatre mois seulement, (d'oetobre 1996 a janvier 1997), les quatre cents 
consultations de Vannec prccedente ont ete atteintes. Les pubiics cibles sont les 
L'universite de Paris X abrite le plus grand laboratoire d ethnomusicologie de France. Des 
musiques arabes, africaines et indiennes collectees par le musee de 1'Homme sont disponibles sur ces 
disques. 
16 Le materiel serait surveille et mis en fonctionnement depuis le bureau de renseignements situe 
dans ce meme couloir. 
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principaux beneflciaircs de ce service. Les etudiants de FU.F.R. de LLPHI17 qui 
comprend les filieres arts du spectaclc, information et comunication, et communication 
audiovisuelle. sont les plus gros consommateurs de videos. Suivent les inscrits en 
Scicnces Sociales et Administration, et ceux de FU.F.R. d'etudes anglo-americaines. 
Un tri des statistiques par cycle, toutes disciplines confondues, fait apparattre le succes 
des videos de fiction, qui sont les plus demandees par tous les cycles. Ainsi, la 
bibliothcquc, qui s'affirme d'abord comme un lieu d'etudes, donne grace au 
devcloppement de la videotheque une visibilite a sa fonction de contribution a 
1'epanouissement de Findividu. De fagon plus marquee, elle n apparait plus seulement 
comme 1'endroit ou il faut se rendre par obligation pour consultcr des livres et preparer 
des exposes mais egalement comme un lieu ou est proposee une offre de 
divertissement. Certes, Fimportante superficie de la bibiiotheque qui permet de 
presenter en libre acces de larges extraits de ses riches collections, et la 
pluridisciplinarite de celles-ci, offrent la possibilitc de satisfaire la curiosite individuelle 
sur des sujets d'une grande variete. Mais a une epoque ou Fecran fascine, ou Fimage 
s'est imposce par sa puissance d'evocation, et pour des etudiants qui ne possedent pas 
tous une culture du livre tres solide, la mise a disposition de cassettes videos peut 
contribuer a une image moins traditionncllc, et par consequcnt moins severe et plus 
attirante de la bibliotheque. 
Ainsi, pour faire face a une frequentation croissante liee aux choix individuels et 
aux besoins educatifs prcsents et futurs, une expansion de ce service est Fune des 
priorites des annees a venir. En premier lieu, les objectifs de devcloppemcnt a terme 
sont deflnis sur le plan quantitatif (augmentation du nombre de postes de consultation et 
accroissemcnt du fonds). En second lieu, ils etablissent le rdle logistique determinant 
que la videotheque est appelee a jouer dans Fetoffement du pole d'etudes 
audiovisuelles a Paris X. En effet, Finscription d'une extension de la videotheque dans 
le volet documentaire du projet de Contrat quadriennal coincidc avec une volonte de 
developper des filicres dont Fenseignemcnt repose sur Fetude de Fimage, qui se traduit 
par un projet de creation d'une licence et d'une mattrise de einema. Dans cette 
17 Lettres / langues / philosophie. 
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perspective, le budget d'acquisition, qui se monte a 60 000 F en 1996, devrait doubler 
en 1997, puis enregistrer une progression budgetaire de 10 % par an. 
I/universite entend ainsi contribuer a un enrichissement qui pourrait aboutir a un 
renouvellcmcnt de la methodologic pedagogique en vigueur en y introduisant le recours 
aux nouvelies tcchnologics, et en visant a favoriser leur utilisation accrue. 
Les ressources de la bibliotheque sont ainsi incluses dans un projet de 
rationalisation globale des moyens audiovisuels de Paris X, et de mise en valeur de ses 
productions. Celui-ci doit prendre la forme d'une cooperation entre les differentes 
unites dc 1'universite conccrnees par la production18 et la mise a disponibilite de ces 
documents afin d"offrir aux enseignants un cadre materiel et scientifique leur 
permettant d'exploiter de fagon optimale ces sources audiovisuelles. Dans cette 
optique, est envisagee la creation de deux structures. Un Service commun des 
productions audiovisuelles aura pour tache de deflnir une politique commune, veillcr au 
respect des droits de 1'audiovisuel sur 1'ensemble du campus, et eollecter les documents 
qui seront deposes a la bibliothequc. Un Centre logistiquc centralisera les moyens 
techniques et gerera leur utilisation. Sur le plan matericl, un batiment de Funivcrsite 
sera dedie a Faudiovisuel, et en conscqucncc pourvu d'equipements techniques. Dans 
cet environnement seront dispenses les cours necessitant le visionnement de documents 
audiovisuels. 
Mais dans Fimmediat Faccroisscmcnt des polcs de consultation pour permettre le 
travail individuel ou en petits groupes est une priorite. Le schema de developpcmcnt de 
la videotheque sur les quatre annees a venir est en conformite avec la realisation de cet 
objectif. Pour en faire le centre de consultation le plus important sur le campus, trois 
directions d'action ont ete retenues : un accroissement des collcctions (jusqu'a trois 
mille documents en Fan 2000), une augmentation de la capacite d'accucil (jusqu a dix 
postes a Fissue du contrat), une rationalisation de la communication des documents 
(reorganisation de leur stockage et mise en reseau des postes). 
18 Par exemple, la videotheque a recemment acquis une serie de cinquante videocassettes co-
realisee par Paris X et PI.N.A. intitulee Voir et savoir ; images du temps present a la televiskm 1949-
1964. Cette collection aborde trois themes : 1'histoire et la politique de la Irance (1949-1959), la 
transfonnation des paysages et des modes de vie (1954-1964), et les genres et formes a la television (1949-
1964). 
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Ce plan de eonstitution d'un reseau visant a une exploitation scientiflque optimale 
de Voutil audiovisuel offrc ainsi de multiplcs possibilites d'application a Paris X : 
enrichissement des methodcs de recherche (donc de sa qualite) par la diversification des 
sources utilisees, mise en valeur et developpement de la recherche scientifique menee a 
Puniversite dans le domaine audiovisucl. 
I/inscrtion de la bibliotheque dans la realisation de ce projet devrait lui permettre 
d'operer un accroisscment qualitatif de ses ressources documentaires, qu'elles soient 
pergues comme telles ou comme une offre de divertissement, allant de pair avec 
1'extension d'un equipement de haute tcchnicitc. Ces cvolutions ne peuvent etre que 
positives pour la bibliotheque, meme s'il est impossible d'en prevoir toutes les 
consequenccs des aujourd'hui. A priori, en termes d'image de Petablissement et de 
croissancc de la frequentation du service audiovisuel (cncouragee par la mise en 
application meme de ces projets) les gains semblent relativement assures, 
Ainsi, cet exemple de projet de constitution de rcseau ayant pour finalite une 
meilleure mise en valeur des ressources documentaires detenues par la bibliotheque, 
necessite une cooperation etroite des differentcs parties concernees, mais laisse 
entrevoir des retombecs positives. 
Mais ce type de developpement alliant reseau et technique peut se decliner sous 
une formc plus ambitieuse encore. Alors que la videotheque doit a priori conserver une 
dimension localc, le projet de sonotheque s'insere dans un plan de creation d'un service 
national renouvele de diffusion du savoir, dans une large mesure pilote par Paris X. Ce 
service en passe de connaitre tres prochainement des debuts de realisation concrete est 
le fruit d'une cooperation feconde entre Puniversite et la bibliotheque. 
2) La sonotheque : de la valorisation locale du tele-enseignement a 
Palimentation d'un reseau national 
Alors qu'il est question d'associer progressivement la bibliotheque aux reflexions 
pedagogiques en cours en lui confiant la mise en place d'un cours de methodologie 
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documentaire'sa vocation educative complementaire des enseignements dispenses a 
I universite est d'ores et deja affirmee par Fexistence d'une sonotheque. 
En effet, Paris X est Fun des vingt-deux centres de tele-enseignement 
universitaire (C.T.U.) de France. Depuis 1967, le laboratoire technique du C.T.U. assure 
Fenregistrement de bandes magnetiques contenant des complements de cours professes 
a Paris X et difluses sur Radio France. Environ un an apres leur programmation, il 
confie a la bibliotheque une version analogique de ces bandes pour archivage. Ainsi ia 
bibliotheque conserve-t-elle aujourd hui un tonds d cnviron huit cents cassettes audio 
(environ mille deux cents a mille trois cents titres), couvrant les lettres, les langues 
etrangeres, et les sciences humaines. 
L originalite de ce service reside dans la multiplicite des formes de valorisation 
de ce fonds, qui ne se limite pas a une exploitation locale, mais ambitionne avec Faide 
des nouvellcs technologies une diffusion nationale. 
Depuis Fannee universitaire 1985-1986, les etudiants de Paris X benellcient du 
pret de ces cassettes mises en libre acces, mais le succes de cette initiative en a 
rapidement fait apparaltre les limites. Paradoxalement. la sonotheque fait Fobjet d'une 
mise en valeur quasiment nulle dans Fenceinte de la bibliotheque : aucune signaletique 
n'indique son emplacement, un seul exemplaire papier du catalogue est disponible au 
poste dNnformation du premier etage. Dans ces conditions, son succes s'explique par sa 
localisation dans la salle de pret tres frequentee par les usagers. Toutefois, on peut 
estimer a environ 40 % la proportion d etudiants de Funiversite qui ne peut pas utiliser 
ces documents sonores, en raison de Finsuffisance, voire de Finexistence de titres 
disponibles dans la discipline qu'ils etudient. Ce sont principalcment les etudiants de 
droit, mais aussi de sciences politiques, d'economie, de sport, d'administration (A.E.S., 
en partie) ou de sciences de Feducation. A partir de ce constat est nee 1'idee de mettre 
au point un systeme de fourniture de documents entre les diflerents C.T.U., les fonds 
detenus par chacun etant complementaires. 
Pour realiser ce projet, le principe traditionnel du pret entre etablissements par 
envoi postal a ete rejete au profit de Fexperimentation d'un systeme plus rapide fonde 
19 , Voir mon memoire d'etudes. 
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sur 1 utilisation des possibilites offertes par le reseau Internet. L experience presente 
ainsi le double avantage d'etre peu onereuse20 (les temps de transmission de 
I information sont courts) et de permettrc d amcliorer le service au lecteur-auditeur en 
reduisant les temps de mise a disposition des cassettes produites hors de Paris X. I .a 
constitution du reseau ainsi envisage necessite deux pre-requis : 1'etablissement d'une 
cooperation etroite avec d"autres C.T.U. pour la realisation d'un catalogue commun 
selon des normes definies, et Felaboration d'une chatne technique fiable assurant le 
fonctionnement du processus d'emission-reception du document. 
Ce projet de cooperation inter-etablissemcnts reunit actuellement sept sites : 
Resan^on, Caen, Clermont-Ferrand II, Dijon, Lille II, Paris X, Rennes III. Paris X est le 
site le plus avance. Le degre d'implication reelle dans le reseau varie selon les centres, 
et actuellement, seul Paris X presente sur le site Web de Funiversite un catalogue 
relativement fourni (sept cent trente trois titres sur les neuf cent quatre vingt cinq du 
catalogue commun)21. Les catalogues de Caen et de Dijon, egalement consultables a 
partir du site de Paris X, offrent un choix de soixante-quinze et soixantc-sept documents 
rcspcctivement. Les autres sites n'ont pas encore mis leur catalogue sur Internet. Aussi 
le systeme d'echange n'est-il pas encore totalement operationnel, et ne pourra Fetre tant 
que les partenaires de Paris X n"auront pas decide de conccntrer leurs efforts sur la 
realisation de cette base de donnees22 afin de mettre en valeur Ia richesse des ressources 
disponibles, merne si une montee progressive en charge est envisagee. Toutefois, le 
dcveloppemcnt quantitatif de la base est insuffisant et doit s"accompagner d'une 
diversification des matieres abordees par ces cours. En effet, les centres engages dans 
ce projet possedent des fonds en scicnces humaines, et la participation d"universitcs de 
droit, economie ou sciences dures fait encore defaut. 
20 Le budget de la sonotheque en 1996 atteignait 231 600 F, prix de Vequipement necessaire a la 
rcalisation de Pexperience. En 1997, il est simplement prevu d'assurer la maintenance du materiel (2 351 F 
inscrits). 
Service Commun de la Documentation, Annuaire 1997-1998, p. VIl-B 
11 est a noter plus generalement que seuls les catalogues de la videotheque et de la sonotheque 
sont aceessibles sur le site Web de Paris X. Mais ce serveur est encore en construction. 
A Porigine, les notices sont saisies sous Microsoft Access. puis basculees sur Internet. 
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Les modules de recherehe disponibles sur le catalogue permettent de consulter 
soit un catalogue specifique, soit tous les catalogucs a la fois. Les notices de ce 
catalogue ne rcpondent pas a un cadre de presentation normalise, mais contiennent les 
informations essentielles pour permettre une identification (avec universite detentrice, 
cote locale, cote reseau), et proposent parfois d'ecouter un extrait de la cassette qui 
eclaire son contenu23. Cependant, le peaufinage de ce catalogue, tant graphique que 
fonctionnel interviendra dans une seconde etape. 
Pour I heure, le test des outils techniques choisis pour realiser les eehanges, deflni 
comme une priorite, est acheve. Pour obtenir un document repere sur un site partenaire, 
1'usager doit en premier lieu remplir un formulaire de pre-commande. Apres 
veriflcation de la pertinence de la demande (la cassette n'est pas deja empruntable a 
Paris X), elle est validee et envoyee au centre detenteur du document. Une attestation 
de commande est automatiquement delivree a Vusagcr, ainsi qu'a la bibliothequc 
emettrice de la demande, car le pret se fait d'etablissement a ctablissement. Le C.T.U. 
receptcur accuse reccption de la commande aupres de la bibliotheque, et peut alors 
realiser une conversion d'analogique en numerique et une compression. des sons. La 
bibliothequc prend Vinitiative du transfert numeriquc des donnecs, puis opere a son tour 
une conversion inverse du numerique en analogique, produisant une cassette audio 
difTusable sur magnetophone. Apres son equipement, la cassette rcjoint le fonds en 
acces libre et peut etre empruntee. 
Le systeme retenu prescnte une grande souplesse qui doit permettre de le faire 
evoluer, de le perfectionner. II repose sur une archhecture client/serveur24, et suppose 
ainsi un equilibre entre Vautonomie des differents acteurs et leur cooperation. A Paris 
X, le serveur est situe dans le laboratoire technique du C.T.U. II comprend deux 
logiciels : Web pour les pages de presentation (realisees en format HTML), et Wais 
pour Vinterrogation de la base de donnees. Le clicnt (la bibliothcque) dispose du 
navigateur Netscape, qui offre de rn.ultipl.es fonctions utilisees ici : hypertexte, 
messagerie, transfert de iichiers. La convcrsion analogique / numerique avec 
23 Voir en aime.xe n° 4. 
24 Voir en annexe n° 5 le schema de Parchitecture technique de la sonotheque. 
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compression est realisee suivant la norme MPEG2, pour une meilleure qualite de 
restitution ultcrieurc des sons. 
Au terme de ce processus, qui ne doit pas durer plus de quarante-huit heures, 
1'usager dispose de son document, qu'il peut consulter en differe (a la difference des 
videogrammes), sur un support lisible par un appareil tres largement diffuse, peu 
onercux et existant sous forme miniaturisce pour multiplicr les situations et les 
conditions d'eeoute. Cette forme de transmission des savoirs sous forme analogique est 
adaptee au type d'equipement possede actuellement par la tres grande majorite des 
usagers. Cependant, les supports numeriques et leur materiel de lecture, graducllcmcnt 
introduits dans nombre d'activites, sont appeles a se generaliscr avec la baisse des couts 
que leur production de masse ne manquera pas de generer. Les concepteurs du systeme 
d'echange de documents sonores prevoient d'ores et deja des applications possiblcs et 
techniquement rcalisables dans cette eventualite. Ainsi, le telechargement direct des 
cours sur les ordinateurs personnels des etudiants peut etre envisage a terme sans passer 
par une phase de traduction du numerique en analogique, a la suite des experiences 
menees a Vuniversite scientifiquc d'Aix-Marseil1e. Enfin, modernisant la conception 
traditionncllc du pret entre bibliotheques gracc a Vutilisation d'une technologie de 
pointe, ce rescau offre un exemple qui incite a reflechir aux modalites futures d'une 
transmission rapide et peu couteuse d informations offertes sur support papier. 
La creation d'un rescau de foumiture de documents sonorcs permet d'atteindre un 
ohjectif a caractere local: la satisfaction documentaire des etudiants de Paris X. Une 
autre forme de mise en valeur du fonds de 1'« Encyclopedie sonore » plus ambitieuse 
destinee a voir le jour fin janvier 1998 est egalement en preparation ; la mise au point 
d'un site « cyberphonique ». 
Le lanccmcnt d'un site RadioNet25 est une commande du ministere de VEducation 
nationale s'inscrivant dans un cadre precis. Ce site doit fournir la structure necessaire a 
la diffusion des emissions universitaires, alors que d'une part les conventions passees 
25 Ce n'est pas une appellation officielle. 
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avec Radio France sont caduques, et que d'autre part les differents fonds existants (dont 
Radio-Sorbonne) offrent une grande richesse qu'il convient d'exploiter. Une telle 
experience prcparc un boulcvcrsemcnt potentiel des relations pedagogiques. Les cours 
en amphitheatre glissent vers la virtualisation, et a terme, ce nouveau systeme pourrait 
avoir pour effet benefique un recentrage des conceptions pedagogiques des professeurs 
sur la methode (travaux diriges) et moins sur le contenu des enseignements. 
RadioNet se presente comme une radio, avec un tlux continu. Lorsqu'un auditeur 
se connccte, il entend ce flux, comme s'il tournait le bouton de sa radio. Une grille 
modifiee tous les trois jours offre quatre heures de programmes par jour (chaque 
emission dure une heure). Ces programmes sont choisis dans les fonds de C.T.U. Mais a 
la difference d'une radio, il peut egalement choisir un des quatre programmes pour 
Feeouter immediatement, qucllc que soit Fheure a laquellc il est prevu que cette 
emission soit initialement« cyberdiffusee ». 
Ce principe de fonctionnement emane du ministere, et temoigne d'une tendance -
assez naturclle - a vouloir utiliser un outil nouveau (Internet) pour reproduire des idees 
deja realisablcs par des instrumcnts anciens (la radio). Cette attitude peut etre 
considcrec comme une forme de prudence ou / et comme une volonte de modernisation 
un peu superficiellc. En effet, est-il judicieux de proposer un flux continu, sachant que 
ces programmes sont tout a fait specifiques, et a priori ne s'ecoutent pas comme un 
« hruit de fond » ? 11 semble logique de penser que Fauditeur se conncctant au milieu 
d un programme qui Finteresse souhaitera Fecouter depuis le debut, immediatcment ou 
plus tard. De plus, le cout rapidement prohibitif d'une ecoute prolongee aurait des effets 
dissuasifs sur Faudience. Cette observation conduit d'ailleurs a s'interroger sur les 
motifs d'une interdiction de copier les programmes sur disquette, qui semble 
etrangement contradictoire avec la volonte de diffuser gratuitement le savoir dans le 
monde entier. Cette possibilite est techniquement realisable, et eviterait preeisement a 
Fauditeur de devoir rester connccte longtemps, outre les avantages de 1'enregistrement 
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de programmes deja bien connus pour la radio, les disques, ou les emissions 
telediffusees26. 
Toutefois, Pidee meme d'une transmission des savoirs par Internet apparait 
extremement feconde, et offre des facilites a exploiter pour developper Penseignement 
a distance. 
26 Cette question poserait-clle des problemes juridiques ? II semblent assez similaires a ceux d'une 
diffusion a la radio ... 
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( ONC IA SION 
Les analyses conduites ci-dessus temoignent de la difficulte de donner a la notion 
de rcseau une signification d'une part reclle, et d autre part completc en en prenant en 
compte a la fois les dimensions inteme et exteme. Globalement, la remise en question 
des comportements individualistes a l cchclle d un etrc humain ou d'un organisme est 
parfois difficile a rcaliscr. 
Or a la bibliotheque, les habitudes de travail, jugees adequates pour un contexte 
donne, doivent necessairement evoluer a la suite des transformations affectant cet 
cnvironnemcnt, avec pour souci principal Fefficacite du service rendu a ce qu'il semble 
de plus en plus juste d'appeler des clients. Le bouleversement des moyens de 
communication offre des perspectives de partage des ressources accrucs, et la notion de 
reseau s'impose graducllement. La souplesse permettant 1'adaptation est une qualite 
d autant plus importante que ce paysage de la communication est perpetuellement en 
mouvement. 
Cette situation instable favorise Lemcrgence de reticcnces et de formes d inertie 
liees a des temperamcnts sensibles a cette incertitude qui brouille la definition des 
fonctions de bibliothccairc. Toutefois, le service des lccteurs exige la prise en compte 
de toutes les techniques susccptibles de lui procurer rapidement une information 
pertinente. Parmi celles-ci, le dcveloppemcnt de cooperations judicieuses en large 
partie realisees a 1'aide des nouveaux moyens de commumcation semble une reponsc 
adaptee a la complexification et a Vcclatcment des modes d'acces a Vinformation. 
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ANNEXE N° 1 
SCHEMA DE VORGANISATION 
DES SALLES DE LA BIBLIOTHEQUE 
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ANNEXE N° 2 
CALENDRIER DE LA REINFORMATISATION DU S.C.D. 
Voir pages suivantes 
Source : document interne 
Nanterre, le 18 avril 1997 
NOTE D'JNFORMATION SUR LES PROCEDURES 
ET LE CALENDRIER PREVISIONNEL 
DE LA DEUXIEME PHASE 
DE L'INFORMATISATION DU S.CD 
Des representants de 1'equipe informatique ( M.H. SEUX, F.BEYLERJAN, C. 
DEMEUDE, C.BARTHOUX), B. de SAJNTE-MARIE et J. MALLET ont rencontre 
le 8 avril Monsieur Marc MAISONNNEUVE, de la societe TOSCA, choisie pour nous 
assister dans la conduite des operations de "reinformatisation". Cette premiere seance 
nous a peraiis de formaliser un certain nombre de procedures et de preciser les differentes 
phases des operations a entreprendre dans les mois a venir. 
I) Constitution de deux instances de travail "perinanentes" : 
- Equipe de proiet: 
Elle doit etie relativement restreinte (moins de dix personnes). Le chef de projet en 
est 1'animateur, assiste par un(e) adjointe(e). Ses membres devront constituer un groupe stable, 
representatifs des differents points de vue a prendre en compte.. 
Sa composition a ete fixee ainsi: 
M.H. SEUX : chef de projet 
C. DEMEUDE : adjointe au chef de projet 
J.MALLET et B. de SAINTE-MARIE : equipe de direction 
C. BARTHOUX : coordination avec les bibliotheques associees 
F.BEYLERIAN : administrateur de site Sibil 
G. SAFAVI: chargee de 1'evaluation statistique. 
M.VOISIN : Centre de ressources informatiques ( C.R.I), ( a confirmer). 
Y. BORDARIER: Centre de ressources informatiques^C.R.I.), (a confirmer) 
L'equipe de projet se reunira regulierement tout au long des differentes phases de la 
reinformatisation ( au moins une fois par mois). Les releves de conclusions de chaque reuruon 
seront consignes et consuJtables par tous. 
- Comite de pilotage : 
II aura un role ptus politique que technique constitue essentiellement de representants 
de nos autorites de tutelle, il devra valider les grandes orientations du projet. 
Sa composition n'a pas <te anretee definitivement. Des contacts vont etre pris 
incessamment pour le constituer II devra comporter: 
- Des representants de Wniversite : President ou Vice(s)-president(s); Agent 
comptable, 1 ou 2 enseignants, 1 representant du CRl et du CIREGE, I representant de la 
Recherche, 1 directeur d'UFR. 
- 1 representant de la DISTNB. 
- Le directeur du SCD assiste du chef de projet. 
II) Procedures de travail et calcndrier 
- 12 mai: Assemblee generaleavec Monsieur MAISOHNEUVEouseront 
presentees et discutees les modalites de travail pour les mois a venir. 
- 9 juin : Joumee de formation des responsables de services. 
v:.;:: - Elaboration par 1'equipe de la "note de cadrage" de l'operation de 
reinfomiatisation. Ce document devra etre valide dans la premiere quinzaine de juin par le 
comite de pilotage et presente ensuite a 1'ensemble du personnel (Assemblee generale a 
prevoir fin juin). 
- A ia rentrec : reunion de travail avec les membres des differents secteurs 
d'activites de la bibliotheque ou toutes les categories de personnels devront etre representees. 
Ces reunions devront nous permettre de preciser ce que nous attendons du futur systeme 
informatique. 
- En octobre : reunion du Conseil de la documentation sur la question : 
presentation de la note de cadrage - discussion du calendrier et des objectifs. 
- Decembre 1997 : fin de 1'etude prealable. 
- trimestre 1998 : redaction du cahier des charges. 
- Lancement des differentes operations du inarche ; (appeltfoffires,ouverture 
des plis...) a partir d'avril 1998. 
- Choix du foumisseur octobre 1998 ( au plus tard). 
- Installation et mise en plaee du svsteme en Decembre 1998: cette phase 
devrait comcider avec la reouverture de la bibliotheque apres les travdux lies & 1'amiante. 
JEANMALLET 
V 
ANNEXE N° 3 
ORGANIGRAMME DE LA BIBLIOTHEQUE 
Voir page suivante. 
Source : Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, 
Antmaire /997-/998, p IV. 
SERVICE COiMMUN DES BIBLIOTHEQUES ET DE LA DOCUMENTATION PARIS X NANTERRE 
SERVICES DOCUMENTAIRES 
- Administration 
- Budget/comptabilite 
- Services techniques 
FONDS DOCUMENTAJRES SERVICES GENERAUX 
SERVICES ADMINISTRATIF - COORDINATIONINFORMATIQUE - EVALUATION STATISTIQUE 
Adjoint au Directeur 
DIRECTEUR 
- 3 Sections: 
- P6riodiques 
- TMses 
- Sonottoque 
- ViddotMque 
Droit Sc. Eco 
Sc, Humaines 
Lettres 
- Communication 
- Expositions 
- Formation 
«Inventaire 
- PrSts 
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ANNEXEN°4 
LE CATALOGUE DE LA SONOTHEQUE SIJRINTERNET 
Page de prcsentation: 
Sonotiifcques |Vw Universitdres 
Fraix.aise.s 
A 1'heore actudile (mi-juillet 1997), le projet est cn phase de test avanc6e. 
Ce seiveur vise a la crdation d'une Kncyclop&iie Audio des Centres tlniversitflires de Telceiiseigncnicnl et des Bibliotheques. 
A terme, l*utilisatcur pourra commandci des enrcgistreinents reperfories dans la banque de donnees et les empmntcf a la 
bibliotheque de son universite, qudle que soit la localisation des ressources. 
Pour 1'instant, les catalogues de l'Unlvcrsli6 de Bourgogne de 1'ARIS X Nanterre et de rilnlversM de Caen sont 
mtenogeables, mais il n'cst pas cncoic possible de passer cornmande de K7. 
Vos remarques et suggestions a propos de ce projet sont les bienvenues 
Les deux pages suivantcs presentent: 
- la premiere page du catalogue commun de la sonotheque, 
- un premiere page du catalogue de Caen, ou certaines referenees donnent acces a un 
extrait de la cassette decrite (« Ecoute »). 
Source : http://handel.u-parislO.fr 
y Cataloguc 
Voici le contenu actucl du cataloguc conimun qui comportc 98: 
cnrcgistrcmcnts 
Auteur Tltrt M*tl6re Extrelt 
ABECASSIS Denis Presentation de lanalysc ^ conomiquc I:CONOMIE Non 
Auletir Tltre M«tJ4re Kxtralt 
ABECASSIS Denis Ix-s modclcs economiques Ix-s ECONOMB- Non 
fondements dc 1'analyse economiquc 
Aufetir Tilne MatBre Extralt 
A1MRAC1E3) Robcrt Antonin Artaud TOEATRE et Non 
HiSTOlRi: dc L'ART 
Autsur Tlfre M*U^re Eitr»l( 
ABIRACHIU) Robcrt Une tentation radicale : Piranddlo Le LETTRES Non 
SlXiRliSTAA Jean-Noel nouveau theatrc : Beckett, Ionesco, 
(ienct 
Autbur IUIT M*t$*r« Extrsit 
ABIRACHED Robert ]x" paradoxe du comcdicn selon Diderot 1,I:.1"TR13S Non 
BlvSSON Jean-Louis 1 .'acteur selon Brecht 
Axileur TtCre Mati&r* Exlralt 
.Y)IA L'anthropologie politique EllLNOLOGIE Non 
Auteur Tltre Mati^rt Extralt 
ALBRLCHT Frangoise l.e Nigeria : roman LE Nigeria : Theatre AN(,LA1S Non 
LURDOS Midicle 
Auteur Tltre MetMrt ExtraK 
ALBRL.CHT Frangoise C. ACHEBE (Nigcria) 1984-1985 Ngugi ANCiLAlS Non 
Wa Thiang'a (Kenya) 1983-84 
Auteur Tllrn M*ti&re Extrall 
A1 .BRI-CHTRrangoisc I„r Nigeria (civnlisation et litteraturc. des ANGI.AIS Non 
pays du Communwealth) 
Auteur 
A1 }3Ri:CHTFran9oise 
MARTIN Marc 
TOre Matl&re 
ANGLAIS 
Aufetir 
ANDRE Bemard 
SOUCHON Marc 
Auteur 
ANDRE Bcrnard 
SOUCHON Marc 
Auteur 
ANDRK Bmiard 
SOUCHON Marc 
Auleui 
ANDRE Bmiard 
SOUCHON Marc 
Mondcs africains la radio dans les criscs 
intericiires fran^aiscs (1958-1968) N° 2 
Tlire 
Rencoritre avec des cjiscignanls etrangci s dc 
franyais(FI.JE) (2)FLE/lettres/1angue 
eirangeie/cnseignement/apprentissagc/auionomic/CLA/ 
Tllne 
Renconlrc avec dcs apprcnants eirangers dc 
franipai s. 11 Ji/lettres/langue 
etraneeie/enseiEnemcnt/appraitissage/autonomie/ClA/ 
Titre 
Rencontie avcc des apprcoants fran^ais dc langue 
ctiaiiRcrc l lJi/letlics/languc 
etrangere/enscignement/apprentissagc/autonomie/CLA/ 
TIIK 
Rcncontrc avcc des ensegnants etrangeis de 
franpis(Fl,1 •) (1 )FI .ITlettres/langue 
etrangeic/enseignemcnVapprentissage/autonomie/CLA/ 
Eitrelt 
Non 
Extrait Mati&re 
Fian^ais Langue Non 
Etrangere 
F.itrslt M*06re 
Frangais Lanyie Non 
Etrangere 
MelMre 
Frangais Langue 
Etrangerc 
F.ifrell 
Non 
M»rt*re Kitrmll 
Fran^ais Languc Non 
}-:trangeie 
3ST 
Catalogue 
Voici le contenu actuel du cataloguc de cacn qui comporte 74 enregistremcnts 
Auteur 
BARBERIS Pierre 
Aulwr 
BARBERIS Pierre 
Auteur 
BARBIUllS Pierre 
Aoleur 
BARBERIS Pierre 
Auteur 
BARBERIS Pierre 
Auteur 
BARBl-RIS Pierre 
Auteur 
BARBERJS Picrre 
Auteur 
BARBERIS Pierre 
Auleur 
BARBFJyS Picrre 
Autcur 
ISLER Jcan 
Auteur 
ISLER Jean 
Auteur 
ISLER Jean 
Aliteur 
ISLER Jean 
Auteur 
ISLER Jcan 
Auteur 
ISLER Jean 
Tltre 
Lumieres, Romantisme, 
ModcrniteRousseau, l^a Nouvelle IMoIse 
Tltre 
Lumieres, Romantisme, 
ModerniteRousseau, La Nouvelle Hdloise 
Tltro 
Lumieres, Romantisme, 
ModerniteRousseau, Nouvelle Heloise 
Hlre 
lAimiercs, Romantismc, 
ModerniteRousseau, IJI Nouvelle Helolse 
Tltre 
Lumieres, Romantismc, 
ModemiteRousscau, Ixi Nouvelle Heloise 
lltre 
1 Aimicrcs, Romantisme, 
ModemiteRousseau, J-a Nouvelle HSoise 
Tltra 
lAimicres, Romantismc, 
ModerniteRousseau, La Nouvelle Helolse 
Tllre 
Lumieres, Romantisme, 
ModerniteRousseau, La Nouvelle Heloise 
Tltre 
laimieres, Romantisme, 
ModcmiteRousscau, Nouvelle Helolse 
Tltrte 
Richard WAGNER, Pocte MusidenLe 
Crepuscule des Dicux partie 2 
Tltre 
Richard WAGNER, Pocte MusicienLe 
Crepuscule dcs Dieux partie 1 
Tltrt 
Richaid WAGNER, Pocte 
MusicienSiegfiicd partic 2 
Tltre 
Richard WAGNER, Poctc 
MusiciaiSiegfried partic 1 
Tltre 
Richard WAGNI-R, Poete MusicienLa 
Walkyrie partic 2 
Tltre 
Richard WAGNER, Pocte MusicienLa 
Walkyrie partic 1 
LDIERATURE Non 
Matttre K.lralt 
LIITERATURE Non 
Mati6re Extr«$t 
LOTERATURE Non 
MstiAre Kitrell 
LITTERATXJRE Non 
M»ti*rt Kxtralt 
LITTERATURE Non 
MstBi-e Extrsit 
LOTERATURE Non 
Mntifrc Eitralt 
LIITERATURE Non 
MetBre Kitrelt 
LITIERATURE Non 
M«tWr» Kxtr.lt 
LiTIERATURE Non 
Matitre Kitralt 
ALLEMAND 1-coute 
Metiire Kxtralt 
ALLEMAND Ecoute 
M*tl#rr Extralt 
AlJJiMAND Ecoute 
M»ti*re F.xtrsJt 
AUJIMAND Ecoute 
MilKrt Kxtrell 
ALIJZMAND Ecoute 
BAntMre Extralt 
A1 LEMAND Ecoute 
Enrcgistrements0 - 1 5 ;  R c t ° t i i  j  
Enregi$trement$ 30 --45 i S.ui te « 
12/15/9710:12:3 
X 
A N N E X E  J M °  5  
SCHEMA DE L'ARCH1TECTURE TECHNIQUE DU DISPOSITJF DE 
: TEST D'ECHANGE DE DOCUMENTS SONORES 
PK)TMJ\URE DU OSTOQHF CE1E5T A PmS X 
Btiiotheqfje LHxenata" re 
diet FCFfertiuTi 
VWA/htiscqpe 
. (fardkrB ^ pafo^ Wrs % 
rresajjfic) 
cartB&n 
resMonttes fdiers ario 
Cblrc cfe TdmmgmBl 
• 9ermrrco<« 
VWVWiseEftp 
Stsfkn tfe Nurrerissficn (fvte 
CcrteFDQI 
CfcrMrsian NmVkj i.:/r 
Dqpogtifdeledtre 
RprocitiBonAricgqj; 
rt»Mljd?CBT}XB 
ral OIJE 
INIHOT 
Source : Servicc Commun de la Documcntation, Contrat tpiaJrieimal /997/2000, point 4 
